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Résumé : Cette étude visait à évaluer l’effet de niveaux croissants de tourteau de palmiste sur la croissance et les performances 
zootechniques de 30 poussins de ponte non sexés, âgés de moins d’une semaine, élevés dans les conditions écologiques de Kisangani 
(RDC). Les sujets ont été répartis en trois traitements (T1, T2, T3), chacun subdivisé en 2 sous-lots de 5 poussins et soumis aux régimes 
R5, R10 et R15 % de tourteau de palmiste. Les résultats montrent une progression régulière de la consommation alimentaire, avec des 
moyennes de 245,17 g (T1), 247,75 g (T2) et 251,58 g (T3), sans différence significative mais avec une légère augmentation au profit de 
T3. 
L’évolution pondérale a également été positive dans l’ensemble des traitements : les poids finaux atteignent 367,13 g (T1), 395,45 g (T2) 
et 377 g (T3), avec un p = 0,75. Le gain moyen quotidien confirme l’avantage du traitement 2 (8,40 g/jour/sujet), suivi de T3 (7,93 g) et 
T1 (7,73 g). L’indice de consommation ressort favorablement pour T2 (2,9), comparé à T3 (3,6) et T1 (3,8), malgré l’absence de 
différence statistique (p = 0,268). Globalement, le traitement à 10 % de tourteau de palmiste (R10) semble offrir le meilleur compromis 
entre consommation, croissance et efficacité alimentaire. 

Mots clés : Effet, Tourteau de palmiste, performances zootechniques, poussins de ponte, Kisangani. 

Abstract: This study aimed to evaluate the effect of increasing levels of palm kernel meal on the growth and zootechnical performance 
of 30 unsexed laying chicks, less than one week old, reared in the ecological conditions of Kisangani (DRC). The subjects were divided 
into three treatments (T1, T2, T3), each subdivided into 2 sub-batches of 5 chicks and subjected to the R5, R10 and R15% regimes of 
palm kernel meal. The results show a steady increase in food consumption, with averages of 245.17 g (T1), 247.75 g (T2) and 251.58 g 
(T3), with no significant difference but with a slight increase in favour of T3. 
The weight change was also positive in all treatments: the final weights reached 367.13 g (T1), 395.45 g (T2) and 377 g (T3), with a p = 
0.75. The mean daily gain confirms the benefit of treatment 2 (8.40 g/day/subject), followed by T3 (7.93 g) and T1 (7.73 g). The feed 
conversion ratio was favourable for T2 (2.9), compared to T3 (3.6) and T1 (3.8), despite the absence of a statistical difference (p = 
0.268). Overall, the 10% processing of palm kernel meal (R10) seems to offer the best compromise between consumption, growth and 
feed efficiency. 

Keywords: Effect, Palm kernel cake, zootechnical performance, laying chicks, Kisangani. 
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1. INTRODUCTION 

Dans un pays vaste et hétérogène comme la République Démocratique du Congo, l’aviculture occupe une place stratégique dans 
le dispositif national de sécurité alimentaire. Elle constitue une source essentielle de protéines animales accessibles, contribuant 
efficacement à la lutte contre l’insécurité alimentaire et au chômage persistant (FAO, 2018). Par la production d’œufs et de viande 
de poulet, généralement plus abordables que les viandes bovines ou porcines, elle offre aux ménages congolais une alternative 
nutritionnelle fiable (Mukendi et al., 2021).  

Elle intervient ainsi comme un moyen concret de réduction de la malnutrition, particulièrement chez les enfants et les femmes 
enceintes (FAO, 2017). De plus, grâce à sa mise en œuvre relativement simple, l’aviculture constitue un levier économique 
majeur pour les familles des zones rurales et périurbaines et génère de nombreux emplois directs et indirects (INERA, 2020). 
Malgré ce potentiel, la RDC dépend encore fortement des importations de viande de poulet congelée, ce qui freine la 
compétitivité de la production locale (Mubalama, 2020). 

Dans ce contexte, un défi majeur persiste : le coût élevé et la dépendance structurelle aux aliments conventionnels tels que le 
maïs, le tourteau de soja ou diverses farines importées. Cette contrainte économique réduit la rentabilité des élevages.  

Les sous-produits agro-industriels apparaissent alors comme une alternative prometteuse, notamment le tourteau de palmiste. 
Doté d’une teneur en protéines brutes comprise entre 14 et 18 % et largement disponible dans les provinces de la Tshopo, de 
l’Équateur et du Kongo-Central, ce résidu issu de l’extraction de l’huile de palme présente un intérêt nutritionnel et économique 
considérable (Sundu et al., 2006).  

Toutefois, son utilisation reste limitée, freinée par des perceptions négatives, un déficit de vulgarisation technique et l’absence de 
normes de transformation adaptées (Kambale et al., 2020). Les travaux de Onwudike (1986) et de Sundu et al. (2006) montrent 
pourtant que, bien formulé, le tourteau de palmiste peut substituer partiellement le tourteau de soja ou le maïs sans compromettre 
les performances zootechniques, tout en contribuant à réduire le coût global de l’alimentation (Nzita et al., 2021). 

2. APPROCHE METHODOLOGIQUE 

2.1. Localisation de l’étude 

  

L’expérimentation s’est déroulée à Kisangani, précisément au quartier Plateau Boyoma (avenue Kiwele n°9), une ville située au 
cœur de la cuvette centrale congolaise, à cheval sur l’équateur, aux coordonnées 0°31'42.9348’’N et 25°12'25.9596’’E, et dont 
l’altitude varie entre 376,4 m et 424,7 m (Muhangwa, 2019).  Kisangani présente un climat équatorial de type Af selon Köppen, 
caractérisé par une forte humidité, une température moyenne stable d’environ 25°C et des précipitations élevées oscillant entre 
1735,5 mm et 1835 mm par an, avec des pics pluviométriques entre septembre–novembre et mi-mars–mai, sans véritable saison 
sèche ; l’humidité relative atteint en moyenne 83 %, tandis que l’insolation annuelle est estimée à 1925 heures (Alongo, 2015).  
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Les sols appartiennent à l’ordre des oxysols, fortement acides en raison de leur richesse en fer et en aluminium (Kakuni, 2012). 
Quant à la végétation, initialement une forêt ombrophile dense, elle est aujourd’hui dominée par des espèces herbacées, 
conséquence de l’urbanisation et des pressions anthropiques. 

2.2. Matériel 

Pour mener à bien cette étude, un ensemble de matériels soigneusement sélectionnés a été mobilisé, combinant à la fois des 
éléments biologiques et non biologiques indispensables au bon déroulement de l’expérimentation. 

Matériel biologique. — L’essai s’est appuyé sur un lot de 30 poussins de race ponte, âgés de quelques jours au lancement de 
l’étude. Ces sujets, répartis équitablement en trois groupes distincts de 10 individus chacun, ont constitué la base vivante de 
l’expérience et le cœur des observations zootechniques. 

Matériel non biologique. — L’environnement matériel a été structuré autour d’équipements adaptés aux besoins physiologiques 
des poussins et aux exigences expérimentales : des mangeoires et abreuvoirs pour assurer la distribution régulière de l’aliment et 
de l’eau ; des ampoules électriques de 100 watts ainsi que des lampes à pétrole pour garantir un chauffage optimal ; une litière 
propre et renouvelée pour le confort et l’isolement thermique ; une balance de précision (0,1 g) pour les pesées régulières ; sans 
oublier les matériels de nettoyage et de désinfection indispensables au maintien de l’hygiène. Des cloisons en bois ont permis de 
séparer les trois lots, tandis qu’une fiche de suivi rigoureusement tenue consignait chaque observation. 

2.3. Méthodologie 

Le dispositif expérimental représente l’ensemble coordonné des méthodes, matériels, conditions et procédures conçu pour 
conduire une étude de manière rigoureuse et contrôlée. Son objectif est d’assurer la fiabilité des résultats en maîtrisant les 
variables d’intérêt et en garantissant la reproductibilité de l’expérience. 

L’essai a porté sur 30 poussins de ponte non sexés, âgés de quelques jours et acquis auprès d’un fournisseur local. Ces sujets ont 
été répartis en trois lots expérimentaux (T1, T2 et T3), chacun subdivisé en deux sous-lots de 5 individus, soit 10 poussins par 
traitement. Chaque lot a été soumis à un régime alimentaire spécifique correspondant aux taux d’incorporation de 5 %, 10 % et 15 
% de tourteau de palmiste (R5, R10 et R15).  

Les poussins ont été élevés sur une litière de balle de riz d’une épaisseur de 10 cm. L’intérieur des cages, de 1 m × 1 m, a été 
cloisonné à l’aide de grillage pour favoriser l’aération. Une transition alimentaire préalable a été appliquée afin de faciliter 
l’adaptation progressive des sujets aux rations expérimentales. L’eau a été distribuée ad libitum. 

Tableau1.Composition centésimale des différents régimes 

Démarrage (0-6 semaines) 

Ingrédients (%) R1 (5 %) R2 (10%) R3 (15%) 

Mais 49,5 49 48 

Son de riz 10 8 7 

Farine de manioc 4 4 2,5 

Farine de soja 20 17,5 15 

Tourteau 
palmiste 

5 10 15 

Farine de Poisson 8 8 9 

Farine d’os 3 3 3 
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Tonimix 0,25 0,25 0,25 

sel 0,25 0,25 0,25 

Total 100 100 100 

Composition bromatologique calculée 

Energie 
Métabolisable 

2980,75 2948,5 2903,7 

Protéines brutes 19,41 19,30 19,56 

Du début de la première semaine jusqu’à la sixième, trois régimes alimentaires distincts ont été formulés pour la phase de 
démarrage. Les rations expérimentales ont été distribuées chaque matin en fonction des traitements. Les refus alimentaires ont été 
systématiquement collectés et pesés avant toute nouvelle distribution, permettant ainsi d’estimer la consommation réelle 
d’aliments.  Les ingrédients de base, tels que le maïs, le son de riz et le concentré, ont été mélangés puis envoyés au moulin pour 
la mouture. La formulation des rations a été réalisée selon la méthode essai-erreur, à l’aide du tableur Excel, afin d’obtenir des 
régimes équilibrés et conformes aux objectifs nutritionnels de l’étude. 

2.4. Paramètres d’étude 

2.4.1. Consommation alimentaire et pertes de ration 

La consommation alimentaire a été déterminée à partir de la quantité totale d’aliment distribuée à chaque lot au cours de la 
semaine, diminuée de la fraction refusée ou gaspillée par les sujets. La consommation individuelle moyenne a été obtenue en 
rapportant la consommation totale du lot à son effectif. La formule de calcul utilisée est la suivante : 

 

où : 
QC = Quantité de ration consommée ; 
QD = Quantité de ration distribuée ; 
QR = Quantité de ration refusée ; 
Qg = Quantité de ration gaspillée. 

2.4.2. Poids vif total 

Les poussins ont été pesés individuellement chaque dimanche matin. Le poids vif total par lot a été obtenu par la somme des poids 
vifs individuels des oiseaux composant le lot. 

(Un tableau récapitulatif de l’évolution pondérale sera présenté en annexe.) 

2.4.3. Gain de poids moyen quotidien 

Le gain moyen hebdomadaire a été calculé par la différence entre le poids de l’animal à la fin d’une semaine et son poids au début 
de la semaine précédente, le tout divisé par 7 jours. La formule utilisée est : 

 
 

Les gains hebdomadaires cumulés ont ensuite été divisés par la durée totale de l’observation exprimée en nombre de semaines. 
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2.4.4. Indice de consommation 

L’indice de consommation (I.C) exprime la quantité d’aliment nécessaire pour produire 1 kg de gain de poids vif. Il a été calculé 
hebdomadairement selon la formule : 

 
 

2.4.5. Taux de mortalité 

Le taux de mortalité a été déterminé en établissant le rapport entre le nombre de sujets morts et l’effectif initial, exprimé en 
pourcentage : 

 

2.5. Analyses statistiques 

Les données ont été saisies puis traitées à l’aide du tableur Excel (Microsoft Office 2016). Lorsque les conditions d’application 
étaient satisfaites (normalité des distributions et homogénéité des variances), la comparaison des moyennes des trois traitements a 
été réalisée à l’aide d’une analyse de variance (ANOVA) à un facteur, suivant le modèle de Fisher, au seuil de signification de 5 
%. Une différence a été considérée comme statistiquement significative lorsque p < 0,05. 

3. PRESENTATION ET DISCUSION DES RESULTATS 

Les résultats relatifs à la consommation alimentaire, à l’évolution pondérale, au gain de poids vif, à l’indice de consommation 
ainsi qu’au taux de mortalité sont présentés dans les figures et tableaux ci-après. 

3.1. Consommation alimentaire des poussins 

Tableau 2. Consommation alimentaire moyenne des poussins (en g) 

Semaine T1 QMC/T T2 QMC/T T3 QMC/T 

S1 136,00 13,60 140,50 14,05 134,00 13,40 

S2 172,50 21,56 177,50 17,75 180,00 18,00 

S3 222,50 27,81 227,50 22,75 222,50 22,25 

S4 262,50 32,81 267,50 26,75 282,50 35,31 

S5 312,50 39,06 318,50 31,85 317,50 39,69 

S6 365,00 45,63 355,00 35,50 373,00 46,63 

Moyenne  245,17 30,08 247,75 24,78 251,58 29,21 

La consommation moyenne d’aliment est restée globalement linéaire tout au long de l’expérimentation pour les trois traitements. 
Sur la totalité de la période, les poussins du traitement 3 ont consommé légèrement plus (251,58 g) que ceux des traitements 2 
(247,75 g) et 1 (245,17 g). 

Hebdomadairement, la consommation journalière a varié : en première semaine, T2 (14,05 g) > T1 (13,6 g) > T3 (13,4 g) ; en 
deuxième semaine, T1 (21,56 g) > T3 (18 g) > T2 (17,75 g) ; en troisième semaine, T1 (27,81 g) > T2 (22,75 g) > T3 (22,25 g). 
En quatrième semaine, T3 (35,31 g) > T1 (32,81 g) > T2 (26,75 g), et en cinquième semaine, T3 (39,68 g) ≈ T1 (39,09 g) > T2 
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(31,85 g). Enfin, en sixième semaine, T3 (46,62 g) > T1 (45,62 g) > T2 (35,5 g). Malgré ces variations numériques, l’ANOVA à 
un facteur n’a révélé aucune différence significative entre les traitements (p = 0,992), indiquant une consommation alimentaire 
comparable entre les groupes. 

3.1.1. Evolution pondérale des poussins 

L’évolution pondérale des poussins a été progressive tout au long de l’expérimentation. Les poids moyens initiaux étaient de 43 g 
(T3), 42,60 g (T1) et 42,55 g (T2), tandis que les poids finaux atteignaient 395,45 g (T2), 377 g (T3) et 367,13 g (T1). 
Hebdomadairement, les poids moyens étaient : semaine 1 — T3 : 91,56 g, T2 : 86,64 g, T1 : 72,13 g ; semaine 2 — T3 : 147,11 g, 
T2 : 142,09 g, T1 : 113 g ; semaine 3 — T3 : 201,50 g, T2 : 196 g, T1 : 175,25 g ; semaine 4 — T3 : 264 g, T2 : 258,55 g, T1 : 
234 g. À la cinquième semaine, T2 (327,91 g) dépasse T3 (316 g) et T1 (302,25 g), avantage qui se maintient à la sixième 
semaine avec T2 (395,45 g) > T3 (377 g) > T1 (367,13 g). Malgré ces variations, l’analyse statistique n’a révélé aucune 
différence significative entre les traitements (p = 0,919), indiquant une évolution pondérale globalement comparable entre les 
groupes. 

  

Figure 1. Evolution pondérale des poussins durant l’expérimentation 

3.1.2. Gain de poids vif des poussins 

Le gain de poids vif (GPV) des poussins correspond à l’augmentation de leur masse corporelle sur une période donnée et 
constitue un indicateur central de performance zootechnique. Chaque poussin est pesé individuellement au début et à la fin de la 
période considérée, à l’aide d’une balance de précision (0,1 g). Le GPV individuel est calculé par la différence entre le poids final 
et le poids initial : 

 
Le gain moyen par lot est obtenu en faisant la moyenne des GPV individuels : 

 
Pour comparer la croissance sur différentes périodes, le gain moyen quotidien (GMQ) peut être calculé en divisant le GPV moyen 
par le nombre de jours de la période : 

 
Cette approche permet de suivre la croissance individuelle et collective, d’évaluer l’efficacité des régimes alimentaires et de 
déterminer des indices complémentaires tels que l’indice de consommation ou la conversion alimentaire. 
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Tableau 3. Gain de poids vif des poussins au cours de l’essai 

 T1 T2 T3 

Semaine PV GPMQ PV GPMQ PV GPMQ 

S0 42,60  42,55  43,00  

S1 72,13 4,22 86,64 6,30 91,56 6,94 

S2 113,00 5,84 142,09 7,92 147,11 7,94 

S3 175,25 8,89 196,00 7,70 201,50 7,77 

S4 234,00 8,39 258,55 8,94 264,00 8,93 

S5 302,25 9,75 327,91 9,91 316,00 7,43 

S6 367,13 9,27 395,45 9,65 377,00 8,71 

L’analyse de variance n’a révélé aucune différence significative entre les traitements (p = 0,75), bien que l’évolution 
hebdomadaire du gain de poids moyen quotidien (GMQ) montre des variations. Au cours de la première semaine, les GMQ 
étaient de 6,94 g (T3), 6,30 g (T2) et 4,22 g (T1). En deuxième semaine, T3 a enregistré 7,94 g, légèrement supérieur à T2 (7,92 
g) et T1 (5,84 g). La troisième semaine montre T1 en tête (8,89 g) contre T3 (7,77 g) et T2 (7,70 g). Lors de la quatrième semaine, 
T3 et T2 ont présenté des GMQ très proches, soit 8,94 g et 8,93 g, tandis que T1 atteignait 8,39 g. En cinquième semaine, T3 
(9,91 g) devance légèrement T1 (9,75 g) et T2 (7,43 g). Enfin, à la sixième semaine, le meilleur gain revient à T2 (9,65 g), suivi 
de T1 (9,27 g) et T3 (8,71 g). Ces résultats indiquent des fluctuations hebdomadaires du GMQ selon les traitements, mais sans 
différence statistiquement significative entre les groupes. 

3.1.4. Indice de consommation des poussins 

La figure 2 présente l’indice de consommation (IC) des poussins pour les différents traitements. Les résultats montrent que T2 a 
obtenu le meilleur IC moyen (2,9), suivi de T3 (3,6) et T1 (3,8). Ces variations peuvent s’expliquer par des différences de qualité 
nutritionnelle ou d’appétence des rations. Toutefois, aucune différence statistiquement significative n’a été observée entre les 
traitements (p = 0,268). 

  

Figure 2. Indice de consommation moyen des poussins 

3.2.5. Taux de mortalité et de survie 

Les résultats sur le taux de mortalité et de survie des poussins montrent que T1 et T3 ont enregistré la mortalité la plus élevée (20 
% chacun), tandis qu’aucun décès n’a été observé dans le traitement T2. Par conséquent, le taux de survie est de 100 % pour T2 et 
de 80 % pour T1 et T3. 
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Figure 3. Taux de mortalité et de survie des poussins 

3.2. Discussion des résultats 

3.2.1. Consommation alimentaire 

La consommation moyenne d’aliment est restée globalement linéaire pour les trois traitements, traduisant une croissance normale. 
T3 a présenté la consommation la plus élevée (251,58 g), suivie de T2 (247,75 g) et T1 (245,17 g), surtout à partir de la quatrième 
semaine. T1 domine en début d’expérimentation mais sa consommation diminue ensuite, tandis que T2 reste généralement la 
moins consommée. Ces résultats sont légèrement supérieurs à ceux de Nworgu et al. (2007, 229 g) et inférieurs à Houndonougbo 
et al. (2012, 441 g). 

3.2.2. Évolution pondérale 

Les poids moyens initiaux étaient de 43 g (T3), 42,60 g (T1) et 42,55 g (T2), et les poids finaux de 395,45 g (T2), 377 g (T3) et 
367,13 g (T1). T3 domine les quatre premières semaines, tandis que T2 prend l’avantage à partir de la cinquième semaine. T1 
reste le moins performant, suggérant une ration moins efficace ou moins appétente. Aucune différence statistique n’a été observée 
(p = 0,919), les résultats étant supérieurs à Ayssiwede et al. (2012, 258 g) et Bethe (2020, 315 g) mais inférieurs à Toussu et al. 
(2020, 589,3 g). 

3.2.3. Accroissement pondéral 

Le gain de poids moyen quotidien (GMQ) a varié entre les traitements mais sans différence significative (p = 0,75). T2 a 
enregistré le GMQ le plus élevé (8,40 g/j), suivi de T3 (7,93 g/j) et T1 (7,73 g/j), avec un gain total respectif de 352,9 g, 334 g et 
324,53 g. Ces résultats dépassent ceux d’UPIRNG’A (2025, 6,49–8,45 g/j) et Sembe (2021, 2,2–2,4 g/j) mais restent inférieurs à 
Harouna et al. (2020, 17,7 g/j). 

3.2.4. Indice de consommation 

T2 a présenté le meilleur indice de consommation moyen (2,9), suivi de T3 (3,6) et T1 (3,8), sans différence significative (p = 
0,268). Ces valeurs sont inférieures à celles obtenues par Houndonougbo et al. (2012, 5,96). L’IC ≤ 3 pour T2 indique une 
meilleure efficacité alimentaire, reflétant une consommation moindre pour un gain de poids équivalent, influencée par la qualité 
nutritive, l’appétence et la gestion des mangeoires. 

3.2.5. Taux de mortalité 

T2 a enregistré une survie totale (100 %), tandis que T1 et T3 ont présenté une mortalité de 20 %. Ces résultats traduisent une 
tolérance optimale au régime de T2 et moindre pour T1 et T3, probablement liée à la digestibilité, l’appétence ou des facteurs 
indirects (stress, hygiène). Ces taux sont inférieurs à Bhete (2019, 60–80 %) mais supérieurs à Kouadio et al. (2010, 5,9–12,3 %). 
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Conclusion  

Cette étude a évalué l’utilisation du tourteau de palmiste dans l’alimentation des poussins de ponte dans le contexte agro-
écologique de Kisangani. Les résultats montrent que les trois régimes expérimentaux ont permis une croissance harmonieuse et 
continue des poussins, témoignant d’une bonne adaptation aux conditions d’élevage et aux formulations proposées. La 
consommation alimentaire a été régulière, avec une légère supériorité du traitement 3 (251,58 g) suggérant une appétence ou une 
digestibilité légèrement meilleure, bien que cette différence ne soit pas statistiquement significative. 

Sur le plan pondéral, tous les traitements ont favorisé une progression stable du poids moyen, avec une tendance à une croissance 
plus marquée chez les poussins du traitement 2 (poids final 395,45 g), indiquant un équilibre nutritionnel optimal. L’indice de 
consommation a confirmé cette observation, le traitement 2 affichant le meilleur rendement (IC = 2,9), traduisant une conversion 
alimentaire plus efficiente malgré l’absence de significativité statistique. Enfin, l’analyse du taux de survie a montré une tolérance 
maximale des poussins au traitement 2 (100 % de survie), alors que les autres traitements ont enregistré une mortalité de 20 %, 
reflétant une meilleure adaptation sanitaire à cette ration. Dans l’ensemble, le traitement 2 se distingue par ses performances 
zootechniques globales supérieures, combinant croissance régulière, efficacité alimentaire et survie complète. Il peut être 
recommandé comme formulation alimentaire prometteuse pour améliorer la production de poussins de chair dans des conditions 
similaires. 
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